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FICHE D’IDENTITÉ DU SITE

Département : Ain

Commune : Saint-Vulbas

Localisation : rue Claires Fontaines

Date de l’opération : septembre-décembre 2011

Surface étudiée: 3700 m²

Nature des vestiges : 
quartier de l’agglomération gallo-romaine; secteur 
artisanal, habitat, voirie

Chronologie des principaux vestiges :
du ier s. avant J.-C. au iiie-ive s. après J.-C.

Nature du projet d’aménagement :
Extension du Foyer d’Accueil Médicalisé
Les Claires Fontaines

Maître d’ouvrage :
MAPA Claires Fontaine

Prescription et contrôle scientifique :
Service régional de l’Archéologie
(DRAC Rhône-Alpes)

Investigations archéologiques :
Archeodunum 

Responsable d’opération :
Catherine Latour-Argant / Archeodunum
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ARCHEODUNUM
500 rue Juliette Récamier
69970 Chaponnay
tél. 04 72 89 40 53
www.archeodunum.com

LES ACTEURS DU PROJET

SRA - DRAC Rhône-Alpes
Le Service régional de l’archéologie (SRA) est le service de 
l’État compétent en matière d’archéologie au sein de chaque 
Direction Régionale des Affaires Culturelles (DRAC).  Sa mis-
sion est d’étudier, de protéger, de conserver et de promouvoir 
le patrimoine archéologique dans la région. Il veille à l’ap-
plication de la législation relative à l’archéologie, encadre et 
participe à  la recherche archéologique. Le SRA prescrit, par 
délégation du préfet de région, les diagnostics et les fouilles.

Commune de SAINT-VULBAS
Consciente de son passé historique et soucieuse de la mise 
en valeur de son patrimoine, la Commune, par le biais 
d’une subvention, a permis au Directeur de la MAPA, maître 
d’ouvrage du Foyer d’Accueil Médicalisé, de pouvoir financer 
cette campagne de fouilles et d’assurer ainsi la pérennité du 
projet en cours.

ARCHEODUNUM
Archeodunum est une société d’investigations 
archéologiques. Elle est agréée par l’État pour conduire des 
opérations d’archéologie préventive pour toutes les périodes 
allant de l’âge du Bronze à l’époque moderne. Elle intervient 
sur des projets d’aménagement de toutes tailles. Son expertise 
couvre plusieurs spécialités archéologiques (archéologie 
du bâti, études de mobilier, céramologie, archéozoologie, 
palynologie, géomorphologie…).

Qu’est-ce que l’archéologie préventive ?
Le territoire français est riche de l’accumulation des traces 
laissées par les nombreuses générations qui l’ont habité. 
Chaque année, des centaines de kilomètres carrés de territoire 
sont concernés par des travaux d’aménagement (carrières, 
bâtiments publics et privés, voiries, etc.) entraînant la 
destruction de vestiges archéologiques. Depuis le 17 janvier 
2001, la loi permet la «  sauvegarde par l’étude  » de ce 
patrimoine commun et l’enrichissement des connaissances 
sur notre passé. Les interventions des archéologues, du 
secteur public ou privé, accompagnent désormais les projets 
en amont de leur réalisation.
Pour plus de renseignements : 
www.culture.gouv.fr

Drac Rhône-Alpes
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Saint-Vulbas à l’époque gallo-romaine

Depuis le début du mois de septembre 2011, une 
opération d’archéologie préventive est conduite 
à Saint-Vulbas (Ain), rue Claires Fontaines, par 
la société Archeodunum. Cette intervention participe 
au projet d’extension du Foyer d’Accueil Médicalisé 
Les Claires Fontaines.

À l’époque gallo-romaine, Saint-Vulbas, bien qu’en 
rive droite du Rhône, fait partie du territoire des 
Allobroges*. Les vestiges mis au jour par l’équipe de 
fouille appartiennent à un quartier de la périphérie de 
l’agglomération antique.
Trois ensembles de bâtiments ont pu être déga-
gés. Ils s’organisent autour d’un axe de circulation 
d’orientation nord-ouest/sud-est. Le site, très arasé, 
n’a livré que les fondations des murs maçonnés. Les 
structures étudiées et les objets recueillis témoignent 
cependant d’une importante activité artisanale.

Un quartier 
artisanal antique

Au nord du site se trouvait l’atelier 
d’un forgeron, daté de la première 
moitié du ier siècle après J.-C. Des dé-
chets de forge ont été prélevés dans 

des fosses de rejet. Leur analyse ultérieure fournira 
des indices sur les productions de cet atelier. 
Des pesons en terre cuite ont également été récoltés 
et témoignent d’une activité de tissage. Les métiers 
à tisser utilisés à cette époque étaient verticaux et 
les pesons maintenaient les fils de chaîne tendus, 
en les lestant. 
Notons également la découverte d’une navette des-
tinée à la confection des filets de pêche (ou de chas-
se), sans doute à mettre en relation avec la proxi-
mité du Rhône.

Une occupation précoce
Des vestiges plus anciens, attribués au ier siècle 
avant J.-C., ont également été mis au jour. Ils se ca-
ractérisent par des radiers de sol en cailloutis et des 
fragments d’amphores dites « Dressel I ». Ce type 
de récipient en provenance d’Italie, était destiné au 
commerce du vin. 
Ces premiers niveaux de sol fonctionnent avec un 
habitat en terre crue. Toujours délicat a mettre en 
évidence, ce mode de construction a pu être révélé 
par la découverte d’un niveau d’incendie ayant durci 
la terre des murs. Certains fragments de parois por-
tent des empreintes de clayonnage de bois ou de 
roseaux.

Il ne s’agit ici que des premiers éléments. Le travail 
d’investigation sur le terrain ne sera achevé qu’en 
décembre et se poursuivra par l’étude détaillée des 
informations recueillies. Elle permettra de caracté-
riser plus précisément l’occupation de ce quartier 
antique. À suivre...

Fondations en pierre du bâtiment A
à l’arrière-plan, cercle d’un puits

Plan schématique des vestiges :
le quartier artisanal à l’époque gallo-
romaine

Image couverture: drain formé d’amphores «Dressel I» emboitées
© clichés  et DAO ARCHEODUNUM

Bloc de terre crue  
provenant d’un mur

Il porte la trace de baguette 
de clayonnage d’une paroi

Pesons de métier à tisser 
en terre cuite (taille réelle 
10 cm de haut env.)

* Les Allobroges étaient un peuple gaulois, dont le territoire s’étendait entre le 
Rhône, les Alpes et l’Isère

Forge : foyer en brique et bac destiné à la trempe du métal
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